
Le Pape est mort dimanche matin; ù six heures 
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Les signes 
Borne, 13 Janvier, 8 h. 40. — A l k . a u 

matin, oa a eorameacé * conta* *r cb*a la 
Pap* oa oartala r»fr*lgtes»ui»at due extré
mité*. Las doigta n*r*mm*»t praaaaat on* 
apparence cedavtrtqu*. Daaa U chambre du 
Papa M trouvent la dort— CharuMnl. la car. 
dlaal Gtorgi, le neven du Papa et quelque* 
pr*taU infirmier». La Papa paraît beaucoup 
souffrir. 

L'agonie et la mort 
Rome, 22 janvier. — La Salat-Pér* aat 

entré an agonie t 5 h. 20. La cardinal Vlco 
rpuait d'arriver aa Vattcaa pour célébrer la 
••ie.;*e daaa la chapelle pontificale eontigué 4 
m chambre du moribond. Apre* la ai «sut, le 
cardinal Glorgl a donné la dernière abeoln-
lion au Pape qui eat décédé a 6 heures exac
tement. 

Parmi 1M témoins de la mort da Souverain 
Pontife, outre le secrétaire d'Btat cardinal 
<J««parrl. le cardinal Vlco et ta cardlaal 
filorgi, grand péalteatler. s* trouralent le 
maître de la chambre papal*, le préfet de* cé-
rémonles. le cardinal Campinl, la comte Per-
stem neveu de Benoît XV. 

La dépouille mortelle 
du Souverain Pontife 

Rome, 22 Janvier. — Dana te* dernière* 
volonté*, le Pape a demandé que eon corps 
no soit pas embanmé. 

Toutefois, la dépouille du Saint-Père, après 
la toilette des morts, sera revêtue des heb'ts 
j ontlticaux et exposée dans la salle dn Trône 
pondant trois Jours, mie sera ensuite exposée 
4 Saint-Pierre pendant deux Jours. 

Quelques détails sur les derniers 
moments du Souverain Pontife 

Rome. 22 Janvier. — La s Tampo > donne 
lea détails suivante sur les derniers moments 
do Pape Beooft XV: 

• 8 h. 00, la Papa se levant dit: c Prépa
res-moi mes vêtement». La cardinal Vleo 
vaaars A » h. M «a Je vaaa aastels» * la 
messe qu'il célébrera, s 

Puis se touchant les Joues, te Pape ajouta : 
« Il faut qu'on me fasse la barbe car U y a 
bien longtemps qne Je ne me la suis plus 
faite. » 

A S h. 80, Mgr Caldorarl observant qne le 
Pape était très pale et ne donnait plus signe 
de vie lui toucha les pieds et constata qu'ils 
étaient glacés. Le corps aussi était déjà 
froid. 

A ce -îoment fat Introduit Mgr Nssalll 
Rocca. archevèqne de Bologne, qui tomba t 
genoux an chevet du mourant, priant avec 
fervear pour son salut. 

Dès ce moment le Pspe ne donna plus 
signe (le vie. mais «on coeur battait encore 
très faiblement avec intermittence. 

A 6 h. 05, le docteur Cherublnl qui n'avait 
pas lâché le pouls du Pape laissa tomber 
gravement ce» mou: 

Sa SaiT.Uté n'est pins. 
Dans les derniers moments, le Pape sem

blait avoir reconquis une énerg e extraordi
naire, si bien qu'il descendit de son lit, mais 
U fut suasltot repris par une faiblesse 
extrême. Avec one douce violence, on le con
traignit 4 se remettre au lit. Le Pape se mit 
sur le cété, dans sa poslt on favorite de repos, 
repliant le bras droit sous la tète- Le docteur 
Cherublni avertit alors l'entourage de la mort 
Imminente du Pape. Mgr Resplgbi s'empressa 
d'avertir le cardinal Gasparri, le majordone, 
le maître de chambre et Mgr Piazardo. Le 
cardinal Viro Interrompit les préparatifs de 

D y a actuellement 61 canfinanx 
Rom*, » Janvier. — La rtaeré-Oollèm» 

compta aeruetlement «1 cardinaux, dont SI 
Italien* et M étranger*. 

Parmi eee derniers figurent • S Prune*!*, 
1 Belge, 8 Allemands, 2 Autrichiens. 1 Hon-

1 Tcbéeo-Slovanna, 2 Polonais. 1 Bol-

A Paris 
Parla, 22 Janvier. — La nouvelle de la 

mort du Souverain Pontife a été connu*, A 
Parte, dans la matinée. Bile a unnôqua ehest 
Ias fidèles une vive émotion. La clergé a re
commandé i'Illustre défont aux priera* des 
croyants. 

LE PAPE SUR SA « SEOIA G E S T A T O R I A » 

i et s'approcha du lit pour recueillir le 
I soupir du Papa. 

Le Pape demande 
si on prie pour lui 

Borne, 22 Janvier. — c Le Meesaggero s 
écrit: < Hier soir 4 10 h. le Pape demanda 
ans personnes qui l'entouraient si on priait 
pour lai dans Isa églises de Borne. 

s — Non pas 4 Borne seulement, lai fat-D 
répondu, mais dana toutes lea églises d'Italie. 
Dt quelqu'un ajouta: c Tons le* Ital en* août 
présenta an esprit pré* dn lit de Votre Sain
teté. • 

s Un sourire illumina alors le visage da 
Souverain-Pontife qui lava one main comme 
pour bénir. » 

Une parole prophétique 
Borne. 22 Janvier. — A 11 b. do soir le 

pape demanda quelle heure il était. On lot 
répondit en lui donnant l'heure précise. 

Le Pape ajouta : t Allen vous reposer car 
d'Ici à six heures, tl y a beaucoup de temps. > 

L'apposition des scellés 
Borne, 22 Janvier. — Aussitôt après la 

•sert dn Pspe, le cardinal Gasparri, an aa 
qualité de camerlingue de l'Eglise, * Immé
diatement assumé la direction da* affaires. 

On a fait évacuer les appartements ponti
ficaux qui sont maintenant occupé* par an 
peloton de garde» nobles commandée par le 
marquis Pterrasani. 

La* sceaux ont été Immédiatement apposés 
sur tes porte* da la bibliothèque et sur celle* 
«te cabinet de travail du Papa eltué au second 

Iaodate, S Espagnol*. 1 Portugais, 0 Améri
cains, 1 Canadien. 1 BresUten. 

Le Pape intime 

La secrétairerle d'Etat est en train d* 
transmettre offle ellemewt In neuvafte d* la 
mort aux gouvernement* et aux «orpa dlpio-

Lsa cardinaux eut été avisés par téléphone. 

Le testament pontifical 
m i s . 3S Janvier. — Voici quelque* dé-

s l l i sur te testament pontifical : 
Benoît XV laisse 4 son neveu Joeepb M a s 

:hteaa. aa* bleue «t oee propriété* de Pet». 
fjaaat 4 c* qui sa trouve au Vatican, le Papa 
a écrit « q*t1 eu avant eu lentement !'nsa*> 
et que par conséquent aucun da aes parents 
a* saura* en isveudsauer ta piopiteré ». 

La t o u t — H a été lu ru» te carets al «te«-
parri. devant ton cardinaux mmuhlte 11 aat 
fan ara*-et très siaepte. 

Rome, 22 Janvier. — Le Pape s'sst étalât 
alors que tout autour da loi. dans la cham
bre et dana l'antichambre les éloges, le* re
grets tombaient de la bouche des assistants. 
Les prélats, visiteurs, diplomates, cardinaux, 
tressaient comme de magnifique» couronnée 
de deuil. 

Cn dee prélats qui approchaient quotidien
nement le Souverain Pontife Mgr Plzxardo, 
égrenait en pleurant ses souvenirs. 

Quel caractère exceptionnel, disait-il. quel 
homme sobre, mesuré, vertueux. Il travail
lait toute la Journée sens répit, dormait 4 
peine six heures. A huit heures du matin. 11 
entrait dans la bbliothèqne oâ était son bu
reau particulier et y séjournait Jusqu'à neuf 
heures. Il lisait quotidiennement, soit dans 
les texte*, soit dans des traductions, les Jour
naux du monde entier, examinant les arti
cles qui concernaient le Vatlcnn et le catho
licisme, et les soumettait en su te au cardinal 
secrétaire d'Etat, n parlait le français et 
l'espagnol et comprenait l'anglais, n écrivait 
lui-même tous se* nombreux discours. Il ob
servait avec rigueur toute l'ascétique prati
que du JeOne et de l'abstinence. Le matin. 
Il prenait seulement une tasae de café noir 
et restait ainsi Jusqu'à nno h»nre et demie de 
l'après-midi, heure du déjeuner. 

Il travaillait, u Haasl et et nu tait avec une 
ardeur et un sérénité 4 la fols qui lui per
mettaient d'avoir sur tontes les questions po
litiques, reiigieusea diplomatiques et du droit 
canon, des opinions empreintes d'une objec
tivité qui faisait l'admiration de tous ceux 
qui travaillaient 4 ses cotés ou qui 1 appro
chaient. 

En Allemagne, la mort du Pape 
a été annoncée 

avant qu'il soit décédé 
Berlin. 22 Janvier. — Le bruit de la mort 

du Pape ayant couru hier, les Journaux ber
linois ont publié des éditions nécrologiques 
spéciales. Le président Loebe a annoncé offi
ciellement la nouvelle de la mort du Pape au 
Relcbatag, et a prononcé son éloge funèbre, 
que tous les députés ont écouté debout. Il a 
vanté l'oeuvre hautement humanitaire dn 
Pane pendant la guerre et a constaté qne, 
pendant et sprès cette guerre, le Pape * uti
lisé toute la puissance morale découlant de 
ses hautes fonctions pour adoucir les souf-
franeea humaine* et réconcilier les peuples. 

Autour du Vatican 
Borne, 22 Janvier. — Pendant toute la nuit 

de nombreux groupée, notamment de Journa
listes, ont stationné sur la place Sa nt-Plarre. 
De* patrouille* de carabiniers et de. gardes 
royaux assuraient le service d'ordre. On ques
tionnait anxieusement les personnes qui aor-
taient du Vatican. 

V«r* B heure* 80 on apprit que kl fin du 
Pan* était prochaine. 

Quelque* minuta* après « h., on vit dans 
riniârteur, par la porta du palais, le* garde* 
ailla*sa s'agenouiller. La porte fut immédiat*, 
meut fermée. C'était l'annonça d* te mort. 
Las gardée royaux firent évacuer l'espace 
devant la porta du Vatican et l'occupèrent, 
faisant on Une* passage aux personnes axant 
des rapporta avec le Vatican 

La te nia. mslgié te nuit qui régnait en
core, raremançs 4 augmenter Le mouvement 
dee aatoasealiaa et des voitures Intensifia epé-
tstleas—t du coté d* la porte dit* d* braua* 
s t eé* sur te p'.ace de te Basilique. 

Ver* sept heures, les clochas da St-Plerre, 
teruqu* te temple fut ouvert, retentirent len
tement, signalant te mort du Pontife. 

D* nombreux fidèles assistèrent aux messes 
célébré*» aux divers antels. L* mouvement 
snr te place augmente toujours. La ' foule 
tourne lea yeux vers la fenêtre d» la chambre 
du- P*P* dont tes Ja'ouatea «eut 4 deuei Ce» 
j*#u». Le HUMUS eat splendide et te 

A la Nonciature 
Parts, 22 Janvier- — La Nonelatw* épeav 

toHqn* 4 Par** a reçu 4 10 heure* « dtené-
ehe du Vatican lui faisant connaîtra te mort 
du Pape. 

Les condoléances 
DU PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 

Parte 22 Janvier. — Le général Laeeon, 
chef de la maison militaire du Présidant d* 
la République s'est rendu, dan» la mat'née. 
4 la Nonciature, pour présenter 4 Mgr Ce-
retti, nonce apostolique les condoléance* da 
Président de la République. 

DE M. POINCARé 
Paris. 22 Janvier. — Le directeur du pro

tocole, M. de Fouqulères. est venu, ce matin, 
4 la Nonciature, apporter les condoléances 
du président du Conseil, ministre dee Affairas 
étrangères. 

Celui-ci s'e't rendu, en personne, dans le 
courant de I'après-m'di. auprès de Mgr Oe-
rettl. nonce apostolique. 

Sur le registre déposé dans l'un des salons 
de rhotel de la Nonciature, se sont déjà ins
crits : 

M. Quinonès de Léon ambassadeur d'Espsgae; 
le baron de Fontenay, conseiller- municipal de 
Par!»; 1» prince Murât, député du Lot; M. Da. 
nnnt ministre plénipotentiaire de Suisse; M. O. 
Brian, dé'égué de l'Irlande: le marquis de la 
Ferronays, député de la Loire-Inférienre; le 
vice-amiral Laraze: 1» ministre de l'Intérieur. M. 
Mauooury: le nremier secrétaire de l'ambassade 
d'Allemagne: le prés Vient Emile Loubet; le lieu
tenant-colonel et Mme Sadi-Carnot; M. Marc 
Sangnie*. député de Paris: M. Henri Cbéron. 
ministre de l'Agriculture; le marquis de Pome-
reu, sénateur de la gein»-Inférieure; M. Maurice 
Colrat. sous-seerétaire d"Etat,4 la présidence dn 
Conseil; M. Etienne Charles, président as l'As
sociation des informateurs religieux. 

DBS SOUVERAINS BELGES 
Bruxelles. 22 Janvier. — M. Jasper, mi

nistre des Affaires étrangère*, vient d'adres
ser 4 M. Beyens, ambassadeur de Belgique 4 
Borne un télégramme le priant d'exprimer 
au cardinal secrétaire d'Etat le* sentiments 
de profonde affliction avec lesquels Leurs 
Majestés et la gouvernement belge ont ap-
pra te pénible nouvelle da décès da Saint-
Père. 

LA VIE DE BEIOJT Xf 
Rome, 22 Janvier. 

LA JEUNESSE 
Né 4 Gènes le 21 novembre 1854. Jacques 

délia Chiesa fit ses études su Séminaire de Gênes 
et suivit les cours de droit de l'Université, oh 
il prit son doctorat en droit le 2 août 1875. 
Après avoir subi les derniers examens, 11 ss 
destins 4 la carrière ecclésiastique et vint 4 
Rome faire ss théologie. Il ss fit admettre an 
Collège Capranica et suivit les cours de la Gré
gorienne, oh U prit ses grades en théologie. 

Ordonné prêtre le 21 décembre 1878, Tl entra 
ensuite 4 l'Académie dea Nobles eccléaisstsques. 
C'est dsns cette maison d'études spéciales, qn'll 
se forma 4 la carrière diplomatique. Mgr Bara-
polla était secrétaire de la propagande, quand 
Léon XIII le destins 4 la nonciature d'Espagne. 
Le nouveau nonce, qui connaissait l'abbé Dalla 
Chiesa, le prit comme secrétaire, 1* 2 Janvier 
188*. 

PRES D U C A R D I N A L RAMPOLLA 
A partir du moment ou n fut smmsaé 4 Ma

drid par Mgr RampoUa, la vis de Mgr Dell* 
Chiesa. sut avait été fait 4 cette si-ce sis* eamé-
rlar secret de Sa Sainteté; 28 mal 1888 s* con
fond avec estfte d* son super leur. D resta quatre 
ans «n Espagne, pute revint 4 Basa» avec te ear-
diosl au* Léon XHI destinait 4 être sou secré
taire é*EUt 1887. 

Dans est» haute situation, le cardinal Bans-
polla a* voulut point ss séparer du servetaira 
dont 11 venait d'appréater tes rares et setides 
Qualités. Il sa connaissait sa basâmes. A* T*tt-

_ Mgr Jacques Dalla Cote** cumulait un* 
double fonction. Officiellement il était minutants 
de la secrétairerle d'Etat et en cette quanta, était 
chargé de rédiger la minute des pièce* qui de
vaient être expédiées. Mais il avait une autre 
fonction, c'était d'être 1* eseisttast» particulier, 
l'homme de confiance du secrétaire d'Etat. Tl 
resta Imagreurps dana cette, positioa. ofSn'aile 
meut, safiânerae se mtei 
li jijVs* servant se. 

M87 4 1900, c'sst-4-dir» pendant 18 années. U 
jeeta dans cette charge secondaire. Le 18 Juillet 
]{00, 0 fut nommé prélat domestique; ls 28 avril 
BOL U franchissait le denier échelon de sa 
carriers *t «tait nommé substitut de la seerétaL 
farte d'Btat et secrétaire du chiffra. C'est 4 cause 
f***tte charge, la première de la secrétairerie 
enBtat, qu'il étsit aaaaasé la 80 mai de cette •«me 
«•Je», censustenr du Saint-Office. C'est pendant 
•**n «tait 4 la secrétairerie d'Etst qu'il fut nom
mé par ls «onveraeaMnt français, chevalier d» 
teLégtou d'honneur par décret dn 21 Janvier 
18B0. Mgr Gasparri, qui eat devenu son seeré-
teJr* d'Etat, l'est aussi. C'est ls premier pape 
«"1 ait en estt* décoration; en sait que Be
noît XV parie très bien le français et qu'il alla 
• Lourdes en sont 1913. avec un pèlerinage ita
lien de 2.000 personnes. U s'arrêta 4 N.-D. de 
te Garde. 4 Marseille, et t Ssint-Sernln. d* Tou
louse. Désormsis, le prélat «tsit srrivé 4 l'apo
gée as sa carrière et ne pouvait monter plus hsut 
«u 4 condition d'en sortir. Léon XIII mtfurut le 
2?n7 e t 1 8 0 S ' • ' ta P*'** d e secrétaire du Sacré-
Collège, était vacant par la mort de Mgr VolnlnL 
1>» cardinaux devaient choisir un secrétaire. 
Deux noms furent mis en présence, celui de Mgr 
Délia Chitsa et celui de Mgr Merry Del Val II 
semble que le choix de ce dernier fut dû surtout 
4 J'influence personnelie du cardinal Oregiia, 
doyen du 8aeré-Co!!èguc. Mais le seul fait que 
Mgr Délia Chiesa avait été sur les rangs, montre 
1 estime qu'en faisaient les cardinaux. 

Mgr DELLA CHIESA SOUS PIE X 
Quand Pie X fut Ma, Mgr Merry <U1 Val devint 

pro-secrétsire. pois après f-on élévation au cardi
nalat secrétaire d'Btat. Il conserva tous les 
employés de cette secrétairerie et parmi eux le 
secrétaire du chiffre. La co-tinustion de cette 
faveur montre combien le prélat en était digne et 
ce n'est point, un é'oge vulgaire qne de dire qu ii 
fut le serviteur aussi actif et intelligent du car
dinal Merry del Val qu'il l'avait été du cardinal 
Ram- ; Ha. Pendant quatre années À fut le colla
borateur inlassable du caHina; Merry de] Val. 

L'ARCHEVEQUE DE BOLOGNE 
Le 16 décembre 1907. Pie X nomma Mgr d«Ua 

Chiesa * la tète de l'arrhidiocèse de Bologne 
vacant par suite rie la mort du cardinal Stampn. 
Ce n'était point sans motif ce siège conduit pres
que toujours au cardinalat, mais il est particu-
uèretaent difficile. Les Bolonais, dit-on. ont ia 
répu'atiop d'être des gens remuxnts et il n'est 
pas touj'Mirs facile à- le» contenir. U faut une 
souplex-e très gmnde. associée à une fermeté de 
carar ère qui ne se laine point démonter et 
c'est parce iue Mgr délia Ch.eaa avait fai, mon-
tréUdc ces deux qua ités difficiles parfo.» t se 
concilier. qu'(.' fut dé'igné pour ce siège impor
tant Suivant l'usage, car c'est un privilège des 
prélats palatins, ii fut sacré par Pie X le 22 dé
cembre 1907. La cérémonie %r fit 4 la chapelle 
Sixtine. puis il partit pour Bologne on fl fut intro
nisé la 23 février 1908. A partir de ce moment, 
la vie de l'archevêque se confond avec celle de 
son diocèse dont U était i'tnie. B fut bien 
accueilli. 

C A R D I N A L 
Mais l'archevêque devsit monter p'ns haut. Le 

29 mai 1914 il était créé cardinal prêtre de le 
Sainte-Eglise de Rome et le 28 mai recevait le 
chapeau cardinalice avec le titre dee quatre saints 
couronnés, dont il prensit possession le 4 juin. 
A cette occasion les Bolonais vou urent montrer 
combien ils tenaient 4 leur archeve ,ue et appré
ciaient s e s grandes qualités de père et d» pré M 
Ls cardlnsl avait reçu d* nombreux cadeaux reli
gieux, u n Comité s s forma pour lui donner quel-

4 » ptea pratique et quand U revint d* 
Me. le cardina' trouvait t la porte de son 

palais une rr-iendide automoble fermée dont ses 
diocésains lui faisaient hommage pour qu'il put 
plue facilement parcourir son diocèse. 

LE S O U V E R A I N - P O N T I F E 

Le 2 0 sont 1914. Pie X rendait * Dieu son 
4me raagniuiue, frappé par la bronchite et aussi, 
comme l'affirmait son médec'n. le professeur 
Marchiafava par l'immense angoisse que lui ap
portait la guerre mondiale. Le 3 septembre au 
matin, aa dixième scrutin le (cardinal de«la 
Chleea était élu Pape. Ayant accepté l'élec Ion. 
il prenait le nom de Benoît X V . Le cardinal délia 
Volpe camerlingue puis tous les cardin ux 4 
tour de rôle s agenouillèrent et baisèrent la main 
du nouveau Pontife dont ils reçurent l'accolade 
de paix. Le cardinal camerlingue mit alors au 
doigt de Benoît X V Tanneau du pécheur. 

LA PROCLAMATION 

A 11 h. 3 0 le cardinal délia Volpe parut an 
balcon du portique de Saint-Pierre pour annoncer 
l'élection. On rapporte qu'au même moment on 
entendit rsu milieu du silence de ls foule, les 
ordres donnés par les officiers italiens de pré
senter les armes. Lee soldats italiens, dsns l s 
position de Fhnmobilité rendirent ainsi le pre
mier hommage de l'Italie & Benoit X V . Le nou
veau Pape donna ensuite 4 l ' inêrieur de Saint-
Pierre sa première bénédiction « urbi et orbt », 
selon le cérémonial romain, puis les cloches de 
tontes le» églises de Rome sonnèrent joyeuae-
menr pendant une heure. Le soir, sprès l s se 
conde obédience d"S cardinaux S. S. Benoît X V 
se rendit eux sprpsrteiuents rontificaux préparés 
au troisième étage du Vatican. Le couronnement 
fut fixé au dimanche 6 septembre dans la chapelle 
Sixtine et non dans î s basilryue Saint-Pierre. 
Cette forme moins éclatante fut choisie s. cause 
dee graves circonstances que traversait l'Europe, 

S S. Benoît X V . on « le rappelle, notifia di
rectement I M . I L Poincaré. président de la Ré
publique son élévation au souverain pontificat 

Benoît X V «tsit le 263« successeur de Saint-
Pierre, prince des apôtres et vicaire de Jésus -
Christ, 

LES APPREClATIOliS DE LA PRESSE 
JOURNAUX PARIS IENS OU SOIR 

Parte, 22 Janvier. — Le* Journaux du soir con
sacrent un» partie importante de leur première 
page et de leur dernière heure aux derniers mo
ments du Pape Benott XV. 

U Liberté: 
Disper» srop vite, BesoK XV l»l»»s «eiriè»» W aa 

r^tt-é-mum : 1» rejwl»» «•• rslstloos SB*a W Frsaefc 
Là. B MI autant «• tmnx que 4s dlslesssU» et ce 
sts* u»e «e» plu» b»'tM p*t— «• ••• Fostleea* •» 
«sort mai» «i chargé d'évèasmast». 

Le JserasI «es Débats: 
Sa (M< *• I» terrible «ri.» T»1 kwttaveru le arao» 

H mt «a »««ervMe»r «Mentit «t «ai» plnio» qu'on 
H M T résoin M •féesee. 11 en» l'Intention «• «oel*B*» 
arasée» chose» «ont I* réslionilon dépssuit visible
ment M force» et <rs» 4'»ntr»*, pesVètrs, «uaioront 
«'•asssnuSs. 

L'Islisasteeast: 
Dopai, ls sala, rmtafllfsnt» et rabtll» seras»» 4n 

Vstics» » mon» à bien do» néfoeistloo» «ombrwm 
•t Ml» n'»sr» pa» été un» «les moindres »«tisf»cusss 
«u Bosversin Pontif* o n d'avoir va •« rétablir las 
rolskioni diplomatie:»», sntrs Bom» et »•.,»*»»«• 
Benoit XV meurt *•*»« «on oraTro v»rt»»W» coss-
ntssr». 

L* Tmup*: 
La Prsso» posa 

M V s M P a * * ss* 

JOURNAUX ITALIENS 
Rom*. » tenvter. — U T*ma* éerki 
L» m i l m srMItoslt. 

«S Basait XV est Uror «s 1 

«a* te aeaaés 
Laos i m , «es 

sails é*~ réls a» rawtws «sa» » 
•sas) tenace. U Savait « M — • • • 
« «sautes ls sttastloa favorable. 

XV si -
- "»•* • * • "ia»»»***»*: 

_ . et U e a u sur k «rase asnanMI 
«astt si ssillllsaasl eu'tJ seras» snteé as» 
«'•sssM «a» Me» psa 
koauio s'aérait pa «va 

L 0̂a**ŝ ê8*ar* Re*^^»» **» 
directeur, tupond aux aRustens que ptasteurs 
journaux fout * Tattirade de neutralité observé* 
par te Ssint-Bteg* durant te guerre. . „„ • 

- - oevlt-ll, ont eoaforaw on» tradition» 

BENOIT XV 
L'Enlisé oathoiique eat en deuil. EU* » 

perdu eon chef. Le Pape est mort. 
C* mai heur, que rien ne faisait prévoir 

il y a quoique* jours encore, plonge dana 
la consternation tout ceux Qui fondaient 
eur le pontificat de Benoît XV les plus 
belles et lea plus légitimes espérances. 
L'âne et la robustesse du Souverain Pon
tife permettaient, en effet, de penser qu'il 
présiderait longtemps aux destinées de In 
catholicité et que U grande force morale 
qui se dégageait de son auguste personna
lité continuerait de rayonner sur le monde 
pendant de nombreuses années. 

Monté aur le siège dn Saint-Pierre d&ns 
des circonstances difficiles, alors que ia 
tourmente secouait l'Europe, et que tes 
esprit* étaient échauffé-, par la passi >n 
patriotique, Benoit XV avait su, grac-j a 
ses vertus, à son intelligence, à sa ii)iii«, 
s'imposer a la vénération de tous les liilèles 
et à la respectueuse sympathie de tous 
ceux, croyants ou incroyants, qui jug^niont 
son action sans parti-pris, en témoins im
partiaux et clairvoyants. 

Mais, bien entendu, !es ignorants et les 
sectaires l'avaient accablé de leurs sarcas
mes et de leurs critique*, sans môme lui 
épargner les coups perfides et traître* de 
la calomnie. 

Lea attaques imméritées dont il fut l'ob-
jeu pendant la guerre et après, de la r art 
des ennemis irréconciliables de la Religion, 
en particulier dans notre pays, c;\usèrent 
au Pape une grande douleur. Jamais, ;>our 
tant. elleR n'altérèrent sa bienveillance à 
l'é/ard de la France. « Oa verra plus n r a , 
disait-il en 1916, à un journavliste fr-tiiçais 
de nos amis, qui avait fait tout e-torès le 
voyage de Rome pour entretenir le i'ape 
de 'a misère des oavs envahis, on verra 
combien on a été injuste pour moi. Non-
seulement j'aime te, France en paroles, 
ruais, ce qui est beaucoup mieux, je lui 
prouve chaque jour, par des acte ., combien 
elle est chère à mon cœur. Dites bien * vos 
compatriotes qu'ils n'ont pas de •kMgteuf 
ami que le Souverain Pontife. Ils le recon
naîtront quand le calme sera revenu, n 

Benoît XV meurt au moment où l'opinion 
française, ayant fait amende honorable de 
ses erreurs, rendait enfin justice à sa noble 
ft généreuse conduite vis-à-vis de notre 
pays. 

Et quand M. Jonnart, devenu ambassa
deur de la République au Vatican, faisait 
dernièrement la constatation officielle d^s 
sentiments de réelle affection, mainfestés 
par le Pape h l'égard de la France, rémi
ttent homme d'Etat traduisait, en un lan
gage élevé, une vérité que personne, parmi 
le* gens de bonne foi, ne discute) plus au
jourd'hui 

D'ailleurs, l'influence personnelle du 
Saint-Pèr* s'est montrée plus activa que 
jamais, dans te période daa tractations Qui 
ont précédé la reprise de* relations offi
cielles entre la France et le Vatican. On 
peut dire que os résultat heureux a été le 
triomnhe d e l à politique de conciliation qui 
fut ce/le de Benoît XV. 

La France doit donc au pontife disparu, 
le gage le plua précieux de la paix inté
rieure, et l'assurance, qu'a l'avenir, elle 
sera pré ente, avec le* autres nations, au 
Vatican. A la vetlle du Conclave, il est tout 
particulièrement utile que noua ayons là-
bas un oorte-parole autorisé. 

Dans les régions libérées, nous avens une 
raison de plus de conserver au pontife dé
funt un souvenir reconnaissant. C'est qu'en 
effet. Benoît XV a créé, exprès pour les 
malheureux envahis de 19'4 des oeuvres 
magnifiques, dont le Vatican assurait le 
fonctionnement, et qui ont rendu, pendant 
toute la guerre, d'inappréciables services. 
On me permettra de rappeler l'intérêt tout 
particulier que le Pane a témoigné à di
verses reprises à l'œuvre si importante des 
Prisonniers de Guerre de Roiibaix-Tour-
coing, et avec quel dévouement désintéressé 
il a favorisé les échanges de correapon. 
danecs et les rapatriements. Combien de 
nos compatriote- doivent la vie à l'inter
vention ferme et digne du Souverain Pon
tife ! 

Nous ne pouvons pas oublier que, derniè
rement, Benoît XV. en élevant un enfant 
de Tourcoing à une haute dignité ecclésias
tique, a voulu donner à la France et à notre 
région, une preuve nouvelle de son affec
tueuse sympathie 

Maurice Auber. 

LE COMTE SFORZA 
ambassadeur d'Italie à Paris 
Parla. 22 Janvier. — On annonce que le 

Conseil des ministres qui s'est réuni, avant-
hier. 4 Borne, a définitivement approuvé la 
nomination du comte Sforza comme ambas
sadeur d'Italie 4 Paris. 

On ajoute que le gouvernement français a 
donné ansaitot son assentiment 4 cette no
mination. 

LE M Y S T È R E 
des lettres anonymes de Tulle 

est-il percé ? 
L 'EXPERTISE A U R A I T R E V E L t 

QUE C'EST Mil* A N G E L E LAVAL 
Lyon. 22 Janvier. — Nous voici arrivés aa dé

nouement du scandale des lettres anonymes de 
Tulle. En effet. M. le docteur Loeard. directeur 
du laboratoire de police de Lyon, qui fut appelé 
mardi dernier 4 Tulle, comme expert, vient d'en
voyer son rapport 4 M. Bicbard. Jug* d'instruc
tion, chargé de l'affaire. 
L'auteur de cette abominable campagne d* dIL 
famation en a plu» de quatre-vingts 4 soa 
compte, st son arrestation suivra de près la ré
ception du rapport de M, Loeard. 

Il s'agit de Mil* Angél* Laval st void l'«x-
pttcatioD da drame : 

JALOUSIE E T VENGEANCE 
L'atteatteu d* docteur Loeard tut attirés, tora-

qu* te dossier fat soumis 4 as* *a«**U. par os 
fait que ess lettres snoaymes, qui «talent «erse 
sees 4 tout te monde d u s Tulle, faisaient excep
tion peur une seul» personne. pts*m»s»»iit Mm* 
afeury. Les habitant» de Tulle an «ratent coa-
eta que c'était elle rsuteur de es* lettre» dfata-
ras triées. 

Ls docteur Loeard est parti ds rajustais* 
usuis ln , st il n's ps» eu de pain* 4 savoir au*. 

la guerre. Mm» ateaij. sué «tait atera 
Jean» «a*, litte rteux, «taft smpteye» _ 
dsvckrte, dans te bureau da M. Moury. ans* avait 
au* i—isr.1i «galsassat dactylo, daa» te 
survie* MU» Aagéle Laval 

Apre» la guerre. M. Moury épousa MU* rteux, 
d'eu la eoter* de Mlle Anfète L*val qui. pour 
s* veegar. teveuta cette casasasua* abominas!». 

Ls docteur Lseard a encore établi l'autboa-
tirtté d'antres lettres, dent un* ea parttealtee. 
est csrtetoamsat imputabte 4 te m»r» de Mlle 

g y ^ i & K m iUÊàÊFi 

H. VILGRAII 
devant le Conseil de 

de Nancy 
Devant le Conse'l de guerre de riaucp *•*> 

sldé par le colonel Prunier, "mtaaninssk j> 
69* régiment d'Infanterie, comparait Itissai US 
Janvier, M. Ernest Vilgraln, ancien WntM-
secrétaire d'Btat an Ba vilainement du 1T no
vembre 1917 au 18 Janvier 1920, «t qui «a*. 
Inculpé d'sbandon de poste devant IVtarsil, 
alors qu'il était mobll se comme lieutenant-dû 
réserve au 260' régiment d'infanterto, s* 
trouvant, aux armé;-* avec l'emploi d'offtetef 
de liaison antom<,ijl,s:e, 4 la dienoarOea date 
139" brigade, le 22 août 1914. 

LES ORIGINES DE L'AFFAIRE 
L«» faite reproches 4 M. Ernest Vtgrate «mt 

été évouués poor la première fois 4 la (r^ 
des députés, le 11 msrs 192L psr â t ; 
député de l'Hérault. 

O s a s cette séance su cours d'une I 
sur le trust de a meunerie et les contrats «* 
ravitaillement. M. Berthe faisait sKnnoa' 4 1* 
s: uation miliUire de M. Ernest Vograni a* 
début de la mobilisation et aux t inmt» t sms< 
dans leequet^e» celui-ci avait quitté le treut pear 
être affecté su ministère de la Ouerr». 

M. Barthe déc ara notamment que M Ernest 
Vilsrain. m'.bRisé à Nancy, avait «té Varna*. 
dans les premiers jour- de ls guerre, 4 rénasv* 
dtg lignes, d'un attentat commia dan* des cir
constances restées, d'après le député de l'Hérault, 
mysténense». 

LA T H E S E D E L ' A C C U S A T I O N 
Le 18 svri: 1921, par ordre de M Bas tapa, 

ministre de la Guerre une inf lallim Jsdlltelt» 
fut ouverte sur Os situstlon militaire de M Vit-
grain, et son attitude a s cours des • suffit!«a. 
Cette information fut confiée *o «énérst Posant, 
commsndant le 20* corps 4 Nancy. 

Le capitaine rapporteur Tropet a m l — lin le» 
médecin» qui ont exami-é M riters in -m-* P 
blessure ains' que >l. Os l..« mn^ri- <f K •* 

i avait été mis eu fauM- > 1̂ ' octobre lîr.'l 
! et. ut saa ..gresB^u: dp IMA 

M Gaii ié , c o n v o y é su bureau de M. Tt'. 
cap taine rapporteur put apporter la preuve <iw 
Ce jour de l'sttentat, E se trouvait 4 Nincr . B > 
était arrivé le 12 août, après avoir éié t h s s s é de 
son rillRce par es Al emands. 

Enfin le 4 janvier 1922. après o s e ireetructtea 
qui dura pré» de dix moia. M. Tropet pteca 
>L , f'-nest Viterain sou» mandat de dévêt, . en 
prévention de Conseil de guerre, sou* rteesates» 
tion d'abandon de poste. 

C E Q U E D I T M. V I L O R A I N 
P O U R SA D E P E N S E 

A la t h è s e de H'aecnsation, M. Ernes t VTI-
grain répl ique par un récit qu'A fit 4 p lus ieurs 
reprise* tant au j u g e qu'4 la presse . 

J avai* subi 4 la d ias iue Vautrin, 4 Ma 
nue opération des plus sérieuse* «t 
tait tdns l'impos-ibiQtC da marcher. 
4 ht suite de cet te opération rester 
ou «oUdtar sa* raéarma. J « i 
j'ai, au contrai .-e, demaads oa poste 
front. O s t dans ces rooditione q«e J« T 
t l 'éut-major de la 13G* brigade et chargé „ 
différentea missior?>. Le 15 août 4 Bra te, te fus 
pri» d'une crise violente provoquée psr m* ma
ladie et Je fuf soigné par !e docteur W s > e t 7trf 
proposa mon évacuation immédiate que Je Bs 
voulus point accepter. Je me r'tabtis tant Wn» 
que mal, et qoeiquea jours après je fus eaarml 
d'une nouve£e mission su cour» de laqaeS* 5* 
fus assa 11 par un homme vêtu d'un uniforme o s 
soidat français, et oui fi feu sur moi 4 pteateurs 
reprise*- 4 bout portant. I n corps 4 corps • ' •» -
suivit. 

Je pris mon « s u i v a n t 4 la gorge de la m a i * 
droite et de la main gauche, je m'emparai d* asm 
revolver. II tir» a.ors un coup de revolver pâtre 
me fsire lâcher rr se. et c'est ce coup de f s ï 'qu i 
me travers» ls main A ce moment pr«d» ua 
motocyniste déboucha au :ournant de la route e t 
sautant de sa machine se précipita 4 a s s p ' s s -
cour». L'agresseur put prendre la fait* et 1* 
revins avec le motocycliste jusqu'à Fas te e u «tait 
1 état-major de la 70* division, et 00 Je trouvtn»** 
général FayoBe. auquel je racontai r i i i l t l snf 
I'endant ce temps, on était allé chercher tes***!»-' 
cin Je l s division, M. Boucher, qui me fit ua •*»*-
semeut et ordonna mon évacuation aur TllOjSlSal 
de Nancy. Je refusai cette évacuation. mstST S 
général Fayolle insista et me dit, en as 
ia main: « V o u s «tes ua brsvs homme, 
nous bientôt. » 

Lan s la nuit suivante. Je fus usjssuufld t 
Nancy, 4 rhopitatl militaire, mais comme tes AJte» 
raands étaient entrés 4 LunéviBe, et que Ton crai
gnait l'Invasion de Nancy pour le lendm 
l'vecua tous tes blessé* transportablas. 
dune renvoyé 4 te gare. Le médeeia-rhef 
der présidait 4 ces formalités. A la gara 
rot. in-peetrur pnecipai de la Comsecs te d é 
("Est, m'aida 4 monter en wagon. L s vejygamSaB 
Nancy 4 Dijon dura 24 heures et fut tait, DSrfte 
en chemin de fer. partie 4 pied le long de te v i te . 
A Dijon, je fus hospitalisé tant «s «ait». a*r~3» 
souffrais non seulement de ma blesser» 
core des suites de l'opération que J*** 
D e Dijon. Je fus ensuite dirigé ver* te 
mon régiment, 4 Autan, oâ je fus assaméajfc 
docteurs Lapicqu». Linard, Piard *t avsssm, tef-
uroel» déclarèrent qu'une nouvelle isumrsSntavaV 
chirurgicale était nécessaire et «u» f«tate , 
tous e s es», inapte 4 fsire rsm«sgus 3* 

l".-»u»rJP 

^5 
un mol» alité, puis Je fus versé 4 ua dsMt' 
convstetesats et envoyé 4 Bourges par ***** • 
général eommsndsnt 1» 8* région. D* 
fus affecté au servie* du contre!» du 
la guerre 4 Paris, sou» le» ordres d» M. 
son et de M. de Lsvit puis su ministère du eote-
merce (direction du ravitaillement civil), par **• 
cision de M. Mflerand. slors ministre de lu" 
Ouerr*. Depuis cette date, je fu? soigné par ««J* 
série de spécislsues: je passsi toutes les Vis!»** 
et contre-visites prescrites psr la loi. Je tus ***» 
miné r»r le professeur Jaiagaier et par le mis*, 
ci* principal d* Vsl-de-Grace Delamare. Ce d*Ç 
nier voulut me proposer pour la reforme 'saàlt 
un* fois de pis je m'élevti contre cette an»**/*, 
et 1* médecin écrivit sur mon certhVatt «Peut 
•tre affecté 4 au service sédentaire... » 

Telle eat, dana sea grandes Ugn**, te tneste 
de la défense. 

A la Commission iii'sasu1iiis»»lsi 
des Régions libérées 

Paria. SI ii 
naaoriale de* libéM*. 
U rapport du M. René Ouumm H l S 
poaiuoo AUX terme» de liMiaJai kajjrJ 
me* d'incendie* survenu* daa* tas 1 

«ocupéa par la* «aSM 
la rérjaralJma d» al 
suce d* l i M mtP 

ou oantoonemeota occupé* 
auront droit pour 
dommaar**, a* béménee 
dommamsa 4* g u a i n L» 
a ensuite dimwté te 
léBseamsail <ro*é par la 
eernaat la taaaiaa «V* 
E l i e a d é c ^ a ' 

S S S a dà JaMlânàr la mata 
du ta te. du 17 aurfi laau* aa 

aasalaeateoa 

Alk.au
isr.1i

